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Références : 

 

A. Lettre circulaire de la Conférence n° 5 du 14 juin 2016 – Appel à candidatures pour les postes de 

Secrétaire général et de Directeurs de l’OHI 

B. Règlement général de l’OHI, article 21  

 

 

Madame la Directrice, Monsieur le Directeur, 

 

1. La référence A invitait les Etats membres de l’OHI à proposer des candidats aux fonctions de 

Secrétaire général et de Directeur de l’OHI et indiquait que les noms des candidats et leurs formulaires de 

candidature seraient publiés dès réception. 

 

2. L’Allemagne soumet la candidature du Dr Mathias JONAS pour l’élection, lors de la 1ère session de 

l’Assemblée de l’OHI, au poste de Secrétaire général de l’OHI. Le formulaire de candidature est joint en 

annexe. 

 

3. Comme requis pas la référence B, le Secrétaire général collationnera toutes les candidatures reçues et 

présentera un inventaire consolidé avec l’ensemble des documents soumis à l’examen de l’Assemblée. 

 

Veuillez agréer, Madame la Directrice, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma haute considération,  

 

 
 

Robert WARD 

Secrétaire général 

 

 

 

Annexe : Formulaire de candidature de l’Allemagne 

 











 
CANDIDATE'S POSITION - POSITION DU CANDIDAT 

 

 
 
La mondialisation a rapproché les choses. Les océans qui séparent les continents se sont transformés 
de routes commerciales isolées en autoroutes maritimes pour le commerce international, qui attirent 
des navires de croisière toujours plus nombreux qui s’aventurent dans des zones toujours plus 
lointaines. Toutes les nations sont de plus en plus conscientes de la valeur inestimable des 
ressources énergétiques, des minéraux et des matières brutes que recèlent les océans et les fonds 
marins. Les nations et les parties intéressées ont des perspectives et des attentes multiples, et 
souvent contradictoires, allant d’intérêts purement commerciaux ou d’une exploitation intensifiée 
à une protection environnementale stricte excluant toute intervention humaine. Ceux qui sont 
professionnellement impliqués dans ce domaine n’ont aucun doute quant au fait que 
l’hydrographie – l’«ingénierie du bleu » - soit la clé de toute activité menée dans ce secteur. 
Néanmoins, ceci n’a pas encore été reconnu d’une manière générale et à ce jour, certaines 
zones océaniques font toujours partie du « dernier grand inconnu ». Faire davantage connaître 
l’hydrographie, chaque fois que l’occasion se présente et à tous les niveaux – sur le plan 
international, au sein d’organes gouvernementaux et d’organisations non gouvernementales, et 
dans les régions et pays qui ne sont pas encore membres de l’OHI : là réside la principale tâche 
permanente de tous les dirigeants de l’OHI.  
 
La vision de l’OHI est d’être « l’autorité hydrographique mondiale officielle qui mobilise activement 
l’ensemble des Etats côtiers et intéressés afin de faire progresser la sécurité et l’efficacité dans le 
secteur maritime, et qui soutient la protection et l’utilisation durable de l’environnement marin ». Les 
aspirations politiques de l’Agenda 2030 des Nations Unies pour le développement durable offrent 
l’occasion de transformer cette conception qu’a l’OHI d’elle-même en réalité. En étroite coopération 
avec les organisations maritimes existantes, l’OHI a le potentiel de devenir un important contributeur 
au développement d’une stratégie océanique mondiale intégrée. Le système de future gouvernance 
des océans qui doit en résulter donne à l’OHI l’opportunité de devenir le principal fournisseur de 
connaissances maritimes.  
 
Les principaux critères de performance de l’OHI sont la collecte de la plus grande quantité possible 
de données hydrographiques et la plus large utilisation de ces données à l’échelle mondiale. A cet 
égard, l’OHI a réalisé d’importants accomplissements dans l’établissement de normes pour les 
cartes marines. Le développement des cartes électroniques de navigation – ENC - basé sur des 
normes uniformes à l’échelle mondiale, reflète les compétences élevées de l’OHI dans deux de ses 
domaines clés : la normalisation technique et la coopération inter-régionale. Mais l’heure est venue 
d’élargir le champ de ce concept. Etant donné que la propre définition de l’OHI pour l’hydrographie a 
été élargie pour inclure le mesurage et la description de tous les éléments physiques des mers 
ainsi que leur prédiction dans le temps, il semble à présent approprié d’appliquer le concept 
révolutionnaire de normalisation S-100 de l’OHI à d’autres domaines, au-delà de l’hydrographie 
et de la cartographie marine. Le concept de normalisation ainsi que l’application d’une 
infrastructure de fourniture des données unifiée peuvent être appliqués avec succès à toutes les 
données relatives à la mer. Ce faisant, des alliances devraient être nouées avec des domaines 
scientifiques comme la physique et la météorologie marines, et il faudrait tout faire pour 
collaborer avec les spécialistes de l’environnement, les parties prenantes de l’ingénierie marine et 
les acteurs mondiaux dans le domaine de la géo-information, via leurs organisations internationales 
respectives. Le but commun de telles alliances devrait être de parvenir à une structure standard à 
partir de laquelle des produits et des services de données maritimes personnalisés peuvent être 
dérivés, et qui fournit dans son intégralité une description complète de tous les aspects des océans 
et de leurs utilisations. Cette approche renforcerait le rôle des services hydrographiques à travers le 
monde en tant que principaux fournisseurs de services maritimes géospatiaux, et les compétences 
ainsi acquises pourraient être utilisées de manière similaire à celle utilisées pour la réussite du 
concept WEND. Pour faire de cette vision une réalité, les capacités hydrographiques de pointe qui 



comprennent l’acquisition des données ainsi que leur gestion, interprétation et fourniture, seront 
indispensables. L’OHI devrait soutenir et promouvoir le passage d’un paradigme basé sur la carte à 
une approche centrée sur les données et systématiquement faire tendre ses activités de 
renforcement des capacités vers cet objectif. Elle devrait se concentrer sur le fait de retrouver son 
rôle de moteur conceptuel de l’hydrographie à l’ère numérique. Pour atteindre cet objectif, le transfert 
de technologie devrait faire partie intégrante du renforcement des capacités.  
 
A cet égard, les capacités devraient être comprises comme incluant l’expérience cumulée du 
personnel dirigeant, la préparation générale et les orientations futures en termes de technologie, 
ainsi que le soutien politique en vue de l’amélioration des activités hydrographiques en général et 
des activités relatives aux levés en particulier. Le Secrétariat devrait aider les organes des Etats 
membres concernés sur tous ces aspects pour faire en sorte que des progrès soient réalisés aux 
niveaux local et régional. 
 
En parallèle, l’OHI devrait intensifier ses efforts à l’appui de l’industrie hydrographique, par 
exemple en agissant comme « ouvre-porte » et collecteur de fonds pour la fourniture et l’utilisation 
de la technologie hydrographique et de la cartographie océanique de pointe. Les liens avec le 
milieu universitaire dans le domaine de l’hydrographie pourraient être renforcés dans ce contexte, 
dans le cadre du renforcement des capacités et du transfert de technologie. Les travaux des 
étudiants et les projets de recherche au sein des universités motivées par le programme de l’OHI 
pourraient servir de terrains de jeux pour des solutions ultérieures.  
 
Grâce aux travaux efficaces des précédentes générations de dirigeants du Secrétariat, la bonne 
mise en œuvre des trois piliers du programme de travail de l’OHI a été assurée. Cependant, de 
nouvelles évolutions seront nécessaires pour se maintenir aux niveaux de développement 
mondiaux. L’intérêt croissant porté aux questions maritimes observé d’une manière générale va 
de pair avec les dispositions de la Convention relative à l’OHI amendée. Sa modernisation 
longtemps attendue permet à l’Organisation de fonctionner de manière plus efficace, d’augmenter 
le nombre d’Etats membres, et de devenir plus souple dans la maîtrise opérationnelle de son 
programme de travail. Le défi pour le nouveau Secrétaire général et les Directeurs désignés sera 
de mettre en œuvre le Conseil en tant qu’instrument de direction efficace des objectifs et des 
performances des organes subordonnés de l’OHI, compte tenu des ressources fournies par les 
Etats membres. Le Conseil est à même de répondre rapidement aux changements de 
circonstances et de demandes. Par conséquent, cet organe devrait être incité à faire un usage 
efficace des compétences en matière de prise de décision qui lui ont été assignées dans le cadre 
de la Convention révisée. Ce sera, en effet, une tâche ambitieuse pour le Secrétariat que de faire 
face à la fréquence accrue d’événements de haut niveau tels que les réunions du Conseil et celles de 
l’Assemblée, ainsi qu’aux défis que posent l’intensification de la coopération avec d’autres 
organisations, qui résulte des nombreux accords de coopération mis en place au cours du 
précédent mandat. Il existe de nombreuses opportunités, et la synergie peut faire la différence, 
mais l’adoption d’une entente mutuelle devrait à présent être suivie de projets conjoints concrets. 
Le Secrétaire général sera chargé d’orchestrer ces différents objectifs sur la base des ressources 
disponibles et devra diriger le Secrétariat en conséquence, afin de parvenir à un résultat optimal 
avec des contraintes limitées. 
 
Le centenaire de la création du Bureau hydrographique international, précurseur de l’OHI moderne, 
relèvera de la responsabilité du Secrétaire général élu pour le prochain mandat. Le Prince Albert I de 
Monaco, océanographe ambitieux, avait une vision holistique de tous les aspects des océans. Le 
souverain actuel de Monaco, SAS le Prince Albert II, a perpétué la tradition de son trisaïeul en 
intensifiant les efforts pour explorer et examiner les mécanismes des océans par-delà les limites 
territoriales et dans tous les domaines scientifiques. Il est un fervent partisan de la coopération 
internationale, qu’il considère comme la seule approche à la hauteur du défi. La célébration du 
centenaire offrira une excellente opportunité de souligner les relations continues de l’OHI avec les 
autorités de la principauté de Monaco ainsi que la détermination de l’OHI à promouvoir 
l’hydrographie dans le même esprit orienté vers l’avenir et progressiste. 
  



ADDITIONAL INFORMATION - RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 
(if any) (le cas échéant) 

Ma carrière professionnelle a été très étroitement liée à l’hydrographie numérique. Depuis que j’ai 
délivré la première approbation du type d’un ECDIS en 1995, j’ai été impliqué de manière continue 
dans les tâches fondamentales de normalisation technique, de production et de diffusion des 
données. Ma contribution, aux organes subordonnés, au concept de la WEND, et aux organes de 
l’OHI s’échelonne sur de nombreuses années, en tant que président du groupe de travail sur la 
tenue à jour des couleurs et des signes conventionnels, du comité chapeau des normes et des 
services hydrographiques depuis 2012, du comité directeur de l’IC-ENC pour un mandat de deux 
ans, et de la Conférence hydrographique internationale extraordinaire en 2014. Ma participation 
régulière ainsi que ma présidence des commissions régionales de la mer du Nord et de la mer 
Baltique depuis 2008 m’ont familiarisé avec les aspects de la coopération transfrontière au niveau 
du bassin maritime. Ma responsabilité nationale de directeur du service hydrographique national 
allemand depuis 2009 ainsi que mon poste de vice-président de l’agence fédérale maritime et 
hydrographique allemande ont été une bonne préparation, non seulement en termes de leadership 
et de gestion des compétences mais également en me donnant un aperçu de la perspective plus 
large de toutes les parties et parties prenantes impliquées dans les questions maritimes et dans 
l’utilisation des océans. L’administration de haut niveau, la gestion du budget et du personnel dans 
le vaste domaine des affaires maritimes font partie de mes responsabilités quotidiennes. Pendant 
tout le temps où j’ai travaillé pour l’administration, je n’ai jamais perdu de vue l’aspect scientifique et 
universitaire des affaires maritimes. J’ai saisi chaque occasion d’introduire les questions maritimes dans 
la sphère publique, bénéficiant de la combinaison de mon expérience pratique en mer, de mes 
compétences de manageur et de mes aspirations scientifiques, qui peuvent être considérées comme 
ma marque de fabrique. En gage de ma gratitude envers mon pays, qui m’a permis, après la 
réunification, d’avoir une carrière satisfaisante, j’ai renouvelé mes compétences militaires en 
devenant officier de réserve de la marine allemande. En combinant tous ces domaines d’expérience 
professionnelle et mes capacités personnelles, je me sens aujourd’hui fin prêt pour me porter 
candidat aux fonctions de Secrétaire général et, si je suis élu, pour devenir le premier serviteur de 
l’Organisation. 
 

 






